
Vu Obit Solannel Anniversaire lera célèbre en 
OgliM Notre-Dame, a Roubaix, le jeudi 0 mar» 
1**. à S heures ljï, pour le repoi de l'ime de 
Monsieur J t u - n a p t l i t e " W w l o o m m » , 
«•j«>ui de Dame L u c i e « t u n n p » , décédé à Kou-
h.ni, le 5 mare MSI, dans sa 7» année. i^s 
personnes, qui par oubli, n'auraient pas reçu de let-
sre de faire part, sont priées de considérer le pré
sent ans comme en tenant lieu. 

THÉÂTRE. — CONCERTS. — BEAUX-ARTS 
So irée Int ime c h e r M. P a u l Martin 

N o u s a v o n s dit d e u x m o t s , dans notre 
numéro d'hier, de la so lenni té m u s i c a l e de 
l 'Hippodrome de Li l le . 

A 1 i s sue de ce t t e fête, un dîner réunis
sa i t chez M. P a u l Martin le m a e s t r o S a i n t 
Saëns , s e s pr inc ipaux interprètes e t quel 
ques a m i s . Apres le d îner , c o m m e bien on 
pense, on a fait de la mus ique . 

M«« P a u l i n e Rocher (contral to) , qui ava i t 
eu la plus pet i te part dans l ' interprétation 
du Déluge, s'est fait entendre dans un 
morceau du maître où e l le a pu déployer 
toutes les re s sources de sa v o i x . M. Saint 
S a ë n s l 'accompagnai t . 

D'après le récit que nous fait un des ar
t i s tes inv i t é s à ce t t e so i rée , à laque l le n o u s 
n'assist ions pas , l 'auteur du Déluge a lit 
téra lement e n t h o u s i a s m é son audi to ire 
Cette réunion d'art istes d'élite se senta i t 
entraînée uar l 'admirat ion pour le mer
ve i l l eux ta l ent de M. Sa in t S a ë n s . 

Dans une fantais ie de Liszt , sur des mo
tifs du Faust, de Gounod, r é m i n e n t vir
tuose a eu l 'occasion de faire va lo ir son 
mécanisme ex traord ina ire de pianiste .L' im
provisat ion suppléai t le p lus souvent au 
manque de mémoire . . . 

Comment traduire en que lques m o t s les 
impress ions que l'on emporte d'une tel le 
so irée ! . . . 

M. Sa int -Saëns a quitté Li l le hier mat in . ' 
pour se rendre à B r u x e l l e s , où il deva i t 
ass i s ter à une so irée donnée en son hon 
neur, par Je d irecteur de Y Indépendance 
belge. D a n s quelques j o u r s , il d ir igera , à 
Hambourg , l ' exécut ion de son opéra 'Sam-
son et Dalila. » 

defeDse des c o t e s , en remplacement de M. 
le généra l de div is ion de Berkhe im, appelé 
au c o m m a n d e m e n t du i« corps d'armée. 

— MM. Henry Edmond et Cheneau .dépu 
tes . sont n o m m é s membres du conse i l su 
perjeur des Haras. 

— A une des dernières s é a n c e s de la 
Chambre des députes . M. Laroche-.Toubert 
disait en parlant du monopole des tabacs . 

L'Ktat a le monopole de la vente des ciga
rettes. Kh bien, au lieu de se servir de papier 
français, il va achetpr son papier à l'étranger, 
en Autriche, dans ce pavs où se fabrique le plu? 
mauvais de tous les papiers à cigarettes. Ce que 
je dis-la, messieurs, est tellement vrai que je 
puis affirmer, sans crainte d'être démenti par 
aucun fumeur de cigarettes, que le papier em
ployé par l'Etat est infumable, et que c'est une 
marchandise telle que pas un commerçant, pour 
l'honneur de sa réputation, ne voudrait la met
tre en vente ! On ne se figurera jamais combien 
il empoisonne de fumeurs • 

Il e s t . en effet, d e v e n u imposs ib le de 
fumer cer ta ines c i g a r e t t e s de la Hégic . 
même cel les qui s o n t v e n d u e s au pr ix éle
vé de quatre-v ingt c e n t i m e s 

C'est en vain qu*on cherchera — surtout 
dans nos v i l l e s front ières — d'empêcher la 
vente des c igare t t e s ou du tabac de fraude, 
tant qu'on n'aura pas réformé les m o y e n s 
de fabrication. 

Or, pour ce qui concerne l e s c igare t t e s 
que les fumeurs l i l lois sont forcés" d'ache
ter en ce m o m e n t à la Rég ie , d i sons que le 
papier dent e l l e s sont enve loppées , est de 
qual i té t rès inférieure , et que bien des 
c o n s o m m a t e u r s en sont parfois i n c o m m o 
dés. 

So i t dit s a n s é p i g r a m m e , niais c'est 
peut-être là un artifice pour faire fumer 
des c i g a r e s . Malheureusement , à m o i n s d'y 
mettre un prix très é l evé , les c i g a r e s fran
ça i s ne sont guère plus fumables que los 
c i g a r e t t e s 

Il serait temps, cependant, que l'admi- jolie. 

Le crime a été commis à Bonseveine, dans la 
banlieue de Marseille, et l'accusée est une ser 
vante. Maria Baldi, 

Domestique chez un loueur de voitures, M. 
Orosson, la jeune fille disparut dans la matinée 
du 4 décembre dernier. 

Son maître l'appela vainement a plusieurs re
prises : enfin les gens de la maison découvri
rent Maria Baldi étendue, inerte, dans un gre
nier, au milieu d'une marc de sang. Elle s'était 
ouvert les veines des deux bras, et elle avait es
saye de se couper la gorge a l'aide de petits 
ciseaux. 

Les soins qui furent prodigués à la jeune ser
vante la rappelèrent bientôt à la vie. Mais Ma 
ria Baldi refusa énergiquement de faire connaî
tre les motifs de sa tentative de suicide ; elle se 
referma, sur ce point, dans un mutisme ab
solu. 

I.e lendemain de lévénement, vers neuf 
heures du maiin. le palefrenier qui menait boire 
les chevaux de M. Grosson à une citerne placée 
près des écuries, fut étonné de voir que ses 
bêtes se détournaient de l'eau avec dégoût. Il 
regarda dans l'intérieur de la citerne et crut 
apercevoir au fond de leau, une sorte de sac en 
toile qu'il s'occupa de retirer. C'était bien en 
effet, un sac, une musette à avoine, qui avait 
été jetée au fond du pnits; elle renfermait une 
lourde pierre et le corps affreusement déchi
queté d'un enfant nouveau-né. Le cadavre 
était coupé en plus de trente morceaux: les in
testins manquaient, ainsi que les pieds et les 
mains. 

Avertie de cette horrible découverte. Maria 
Baldi se mit à pleurer, et elle avoua que le pau 
vre petit être dont on venait de trouver le corp: 
horriblement mutilé était celui d'un enfant dont 
elle était accouchée lavant-veille. Elle raconta 
qu'elle avait étouffé son enfant. Elle avait pro
cédé au dépeçage du petit cadvre, à l'aide d'un 
couteau de cuisine. Après quoi, effrayée de 
ce|qu'elle avait fait et torturée par le remords, 
elle avait essayé de s'ouvrir les veines avec des 
ciseaux. 

Il a été impossible de retrouver les mains et 
les pieds de la petite victime. Maria Baldi a re
fuse de dire où elle avait caché cette partie du 
cadavre. On pense qu'elle a dû enterrer ces tris
tes restes dans le jardin de ses maîtres. 

I. accusée a vingt-six ans ; elle est assez 

B o l g l q u e 

ARESTATION DE PELTZER 
Notre correspondant part icul ier de Bru

x e l l e s nous té légraphie qu'Armand Pe l tzer 
l'un des a s s a s s i n s p r é s u m é s de B e r n a y s a 
é té arrêté. 

UEtoile de mardi matin publie sur cette 
arrestation des détails qui ne seront pas sans 
intérêt pour nos lecteurs ; 

« Le parquet a procédé, dans la nuit de di
manche à lundi,à l'arrestation d'Armand Peltzer. 

» Nous n'insisterons pas sur l'importance, la 

Îtravité de la mesure que viennent de prendre 
e procureur du roi, M. Willemaers et le juge 

d'instruction, M. Ketels. qui depuis le jour où 
le cadavre de M. Bernays fut découvert dans la 
maison n° 15'J. rue de la Loi, ont travaille jou r 
et nuit,sans relâche, n'ont reculé devant aucune 
fatigue, aucun sacrifice pour découvrir le ou 
les auteurs de l'horrible crime qui, depuis 
bientôt deux mois, tient le pays en émoi. 

« Hier encore, alors que nous faisions connaî
tre quelques unes des raisons qui ont motivé le 
mandat décerné à charge de Léon Pelt/.er, des 
journaux d'Anvers et de Bruxelles imprimaient 
que ce mandat allait êire rapporté et qu'à la 
suite de la lettre publiée par Armand et .lames 
Peltzer une réaction s'était faite dans le public 
en faveur de Léon Peltzer. 

» A l'heure même où paraissait ces lignes.Ar 
mand Peltzer était amené au Palais de justice 
et, après avoir subi un interrogatoire qui s'est 
prolongé de six heures du soir a minuit, il a été 
ecroue, sous mandat d'arrêt, à la prison des Pe
tits-Carmes. 

» Depuis longtemps déjà Armand Peltzer | n e 
faisait plus une démarche, un pas sans que le 
parquet en fût informé. Dans la soirée de sa
medi les magistrats instructeurs recurent de 
l'étranger des télégrammes qui le décidèrent à 
mander les frères Peltzer au Palais de Justice. 

» Armand Peltzer, qui a son domicile à An
vers, était arrivé a Bruxelles samedi soir, et 
était descendu a l'hôtel Mengelle, où une cita
tion à comparaître devant le juge d'instruction 
vint le trouver. 

Son interrogatoire se prolongea fort tard dans 
la soirée. Son dîner lui fut même servi au pa
lais. Lorsque Armand Peltzer crut son interro
gatoire terminé, il demanda au juge d'instruc
tion s'il pouvait se retirer. — Parfaitement, ré
pondit le magistrat. 

»%Armand Peltzer sorti du cabinet, mais de 
l'autre côté de la porte il se trouva en présence 
d'un gendarme porteur d'un mandat décrou. 
mandat qui fut mis a exécution sans que celui 
qui en était l'objet fît la moindre observation. 

Le même journal écrit encore : 
* o n aura remarqué que le fac-similé de la 

leitre de Henry Vaughan trouvée rue de la Loi, 
A côté du cadavre de M. Bernays ne porte pas 
de date. La lettre originale, naturellement, 
n'est pas datée non plus, mais le magistrat ins
tructeur a pu établir cependant quelle a dû 
être écrite, dans la maison de la rue de la Loi 
après le crime ou, au plus tôt, deux jours avant 
l'arrivée de M. Bernays. Voici comment cette 
constatation a été faite, la chose mérite d'être 
contée. 

» On se rappelle que le soi-disant Vaughan a 
acheté un buvard chez M. Hochmuth, rue 
Royale. Cet achat, les livres de M. Hochmuth 
l'indiquent, a été fait le 4 janvier. Or. dans ce 
même buvard, retrouvé sur le bureau-ministre 
dans le cabinet où M. Bernays a été assassiné, 
se trouve sur une des pages du papier buvard 
l'empn-inte de l'enveloppe d e l à lettre et de la 
première page de la lettre même ! Ceci prouve 
bien que, si précautionneux qu'il soit, un crimi
nel laisse toujours quelque part un indice com
promettant. 

• Dans sa lettre adr^îssée de Bâle au « coroner» 
d Anvers, Vaughan raconte que c'est en descen
dant avec le hart.i oil qu'il a découvert que M. 
Bernays était mort « tué par sa main, » Le 
mmrt* vil n'a pas été trouve ue de la Loi et il 
est probable que Vauhan n'en possédait pas 
qit'en parlant de ce harts oil, il a menti en par
lant de sa femme et de son enfant malades, et 
d'autres choses encore, liarts oil est un remède 
qui n'existe plus depuis longtemps, dans la pha-
ina.opée. 

» Dans certaines villes flamandes, on désigne, 
nous le nom de harts oil, l'huile de Haarlem, 
mais, nous le répétons, l'huile qu'on tirait au
trefois de la corne de cerf n'est plus emplovée 
depuis- bien des années. » 

Bruxel les . — Un événement tragique vient 
de répandre la plus vive émotion au faubourg 
de Sehaerbeck, dans un estaminet de la rue 
Rogier. 

Le nommé Charles Oents, âgé de vingt-neuf 
ans. a tué de trois coups de revolver une jeune 
Hll-, Catherine Itillaert, qu'il aimait et ne pou
vait épouser. 

La mort de la malheureuse fut instantanée. 
Charles Oents se fit sauter la cervelle et tom-

q<i bientôt sur le cadavre de sa victime. 
Bruxel les . — Nous apprenons que l'enterre

ment des deux victimes du drame de la rue 
Kogjer a eu lieu hier. 

On apprend que Charles Geens était le beau-
frère <le la sieur de sa fiancée, c'est-à-drre que 
son son frère avait épousé la sœur de Catherine. 
LA foule ne cesse de stationner devant la mai
son où s'est accompli ce drame. 

nistrat ion du monopole des tabacs en tend i t 
les j u s t e s réc lamat ions des fumeurs 
quand ce ne serait que c o m m e m o y e n pré 
v e u tif de la fraude '. 

L e cr ime d e la rue d e Rambuteau 
ASSASSINAT SUIVI D'i.VCE.NDIl-: 

La lugubre sér ie des cr imes ouverte , il y 
a huit jours , par l 'assass inat de la rue Là-
bat, et cont inuée par le meurtre de 1*1 rue 
Mercier, à Par is , se poursui t a v e c une ef
frayante rapidité. 

La nuit dernière, une p a u v r e v ie i l l e fem
me a é té a s s a s s i n é e dans le quart ier Saint-
Morri, et les a s s a s s i n s , en s'enfuyant, ont 
mis le feu au local dans lequel a r a i t e u h e u 
le meurtre, aiin de faire disparaître les 
traces de leur cr ime. 

Au numéro S de la rue de Hambuteau. se 
t r o u v e une petite boutique s i tuée au rez-
de-chaussée , e t occupée par la v e u v e Meu
nier, marchande de p o m m e s de terre frites. 

Cette f emme, qui é ta i t â g é e de 65 a 06 
ans , habitait 2, rue Sa int -Paul , e t vena i t 
s eu lement pendant la j o u r n é e à s o n maga
sin. 

Le d imanche , e l le fermait ce lui -c i , et y 
venait quelques minutes dans la so i rée pour 
donner à m a n g e r à un chat qu'elle y ava i t 
mis . 

La nuit dernière, vers une heure /iû du 
mat in , d e u x gard iens de la p a i x p a s s a i e n t 
dans la rue de Hambuteau, quand ils aper-
çurent une fumée épaisse qui s'échappait 
par la porte de ce magas in ,qu i étai t res tée 
entr 'ouverte . 

Ces d e u x gard iens , n o m m é s A l h c i l i g e t ! 
Lcfornour 

Le siège du ministère public était occupé 
dans cette triste affaire par M. 1 avocat-général 
Thourel. M' Poussin a présenté éloquemment la 
défense. 

Apr>s une audience très mouvementée, dans 
laquelle Maria Baldi a renouvelé en pleurant 
ses aveux, le jury a prononcé un verdict d'ac-
auittement ! 

On télégraphie d'Alger, 5 mars : 
« La cour d'assises de Jione vient dé juger les 

meurtriers du lieutenant de vaisseau Kerguern, 
qui fut assassiné il y a deux ans près des ruines 
d'Hippone. 

« Trois indigènes sont condamnés à mort : 
des trois autres accusés, l'un est condamné à 
sept ans de détention, l'autre à l'internement 
dans une maison de correction jusqu'à sa ma 
jorité, le dernier est acquitté. 

Paris, • mars 2 h. 17. 
L'extrême gauche s'est réunie avant la séance 
Le groupe a entendu la lecture de l'exposé 

dc< motifs delà proposition présentée par M. 
de Lune-sas et tendant à faire nommer par la 
Chambre une commission de trente-trois mem
bres chargée d'étudier les conditions à imposer 
aux particuliers et aux compagnies qui obtien
nent la concession d'une partie de la propriété 
nationale et d'assurer les droits des travai-
leurs. 

I.e projet de M. de Lanessan a été approuvé 
et sera déposé demain sur le bureau de la 
Chambre. 

2 heures 30. 
On annonce que la convention tendant à ac

corder aux sénateurs et députés le parcours sur 
toutes les lignes du réseau français moyennant 
une redevance annuelle;de 120 francs, a été si
gnée cette après-midi par la questure des deux 
chambres et les grandes compagnies. 

2 heures 35. 
La commission des pétitions vient d'être sai

sie d'une pétition dénosée par M. Paul Casimi 
Péricr et tendant à la suppresion des jeux de 
Monaco. 

Le pétitionnaire demande que les négocia
tions soient ouvertes à ce sujet eutre le gou
vernement français et la principauté de Mo
naco. 

2 heures 45 
Plusieurs sénateurs, émus des plaintes légi

times formées ces jours derniers par les jour
naux au sujet de la rareté et de la brièveté des 
séances se montrent résolus à s'entendre avec 
le plus grand nombre possible de leurs collè
gues, pour seconder le désir souvent exprimé 
per M. Le lioyer d'imprimer aux travaux du 
Sénat une plus grandi- activité. 

Il y a actuellement un certain nombre de 
projets et de propositions prêts à être discutés 
dont le Sénat pourrait s'occuper utilement dès 
maintenant, en attendant les projets qui doi
vent lui être transmis par la Chambre des dé 
pûtes. 

V i c t o r H u g o et l e s N i h i l i s t e s 
Paris, 7 mars. 

Le It"/,ptl et le Voltaire publient la protesta^ 
tion de Victor Hugo contre la condamnation des 
Nihilistes dans le procès de Trigonya. 

L e s Soc i é t é s d e s e c o u r s m u t u e l s 
Paris, 7 mars. 

Le ministre de l'intérieur élabore en ce mo
ment de concert avec le ministre des finances 
un important projet de loi tendant à favoriser 
le développement des sociétés de secours mu
tuels en leur accordant sous certaines condi
tions la subvention de l'Etat. Il s'agit notam
ment d'arriver à faire que ces caisses puissent 
servir des pensions de retraites aux sociétaires 
infirmes ou âgés. Ce serait un autre moyen d'ar
river au but (jue poursuivent les députés qui ont 
présenté des propositions tendant à la création 
d'une caisse nationale de retraite. 

U n inspecteur e n t o u r n é e 

La re tra i t e d e M. Glads tone 
Londres, fi mars. 

11 est certain qu'avant même l'attentat de 
Aiariean. M. Gladstone a songé sérieusement à 
donner sa démission. Le conflit avec la cham
bre des lord» l'épouvantait. Le Daily Telegraph 
I a annoncé d'une façon formelle. 

Depuis cet attentat, d'après les informations 
qui nous viennent d'Angleterre, les hésitations 

• ™-G . l a d 8 tone, fruits de scrupules tardifs, 
II o n t fa i t q u e c r o î t r e e t , p a r m i l e s h o m m e s qui 
a p p r o c h e n t à l a fois la r e i n e e t s o n p r e m i e r 
m i n i s t r e , o n n e d o u t e p a s d e l a r e t r a i t e d u c a b i 
n e t w h i g . 

L e s a r m e m e n t s r o u m a i n s 

T Vienne, 6 mars. 
Les armements auxquels se livre le gouver

nement roumain, avec un empressement qui n'a 
pas été dissimulé, ont provoqué, de la part de 
I Autriche et de la Turquie et presque simulta
nément, une demande d'explications qui, pour 
indirecte qu elle soit, n'en est pas moins sJgnifi-

Le roi de Roumanie a prié son parent, l'em-
perenrd Allemagne, de rassurer à la fois l'em
pereur J Autriche et le sultan. 

La S e r b i e r o y a u m e 
. « c i , „ 1 . u- Belgrade, 0 mars, 
^a scnoulptchina a voté l'érection de la Ser

ine en royaume. 

LE CONCORDAT 
L'ordre du jour appelle la discussion sur la 

prise en considération de la proposition «le loi 
de M. Charles Boysset et un grand nombre de 
ses collègues, tendant à l'abrogation du Con
cordat. 

MgT Freppel, combat la prise en considéra 
tion proposée par la commission. Cette propo
sition, dit l'orateur, est contraire au droit des 
gens. 

On abroge des lois, mais on n'abroge pas les 
traités. Or, le concordat est un traité, comme 
l'indique très-bien la formule qui se trouve en 
tête de cet acte. 

Mgr Freppel espère que M. de Freycinet s'op
posera à un acte aussi inoui que l'abrogation 
d'un traité: cela causerait un trouble profond 
dans les relations de la France avec les autres 
nations. 

L e p r o c è s T r i g o n y a 
St-Pétersbourg, T> mars. 

I.e Metnager du pouvemement publie aujour
d'hui lacté d'accusation du procès Trigonya, 
formant plus de 8U00 lignes, petit texte, avec 
l'arrêt rendu contre les accusés. 

Les dix condamnés a mort sont : Michaïloff 
Sucbanoff, l'rolenUo. Kolodzwisth, Issaïoh"' 
Emeliauoir, Teverka. Kletotschnikoff,Ies femmes 
Labadotr et Iakimoff. 

Sont condamnés aux travaux forcés dans les 
mines, a perpétuités, Baraaikoff, Mekuloir", 
Trontscliike, Morosoll'et Langans. 

Sont condamnés a vingt ans de travaux for
cés dans les mines : Trigoni, Fridenson, Slatot-
polske, et Luotig. 

Kntin. la femme Tarentjeva est condamnée à 
vingt ans de travaux forces dans les fabriques 
le FEUt 

JH,Le ministre de la justice — recommandera 
. Friedenson et Lustlg à la clémence de l'Kmpe-

penetrerent aus s i tô t dans ce rcur, afin que les peines prononcées contre eux local et parvinrent à éte indre le feu a v a n t Isolent — réduites, pour le premier^ à dix ans de 

FAITS DIVEKS 
— Le ministre de l ' instruction publique 

et des -beaux arts a déc idé que les direc
teurs et d irectr ices , l es professeurs titulai
res des é c o l e s normales , l e s d irecteurs e t 
directr ices des éco le s a n n e x e s se réuni
raient e n c o n g r è s p é d a g o g i q u e , à P a r i s , du 
11 au M avril 1882. 

— I n e tempête terrible a sév i s u r les 
cô tes de Huenos-Ayres. Une canonnière 
e spagno le a coulé bas une canonnière 
française . 

P lus i eurs autres navires ont échoué sur 
la cô te . 

— M. le généra l de divis ion de la Jai l le 
es t s o m m e président de la commiss ion de 

l 'arrivée des sapeurs-pompiers . 
Les us tens i l e s et le matér ie l do la bouti

que furent brûlés en partie . 
Les sapeurs-pompiers , dès leur arr ivée , 

commencèrent le débla iement du local in
cendié . En retirant les décombres , un 2a-
poral mit à découvert un cadavre que l e s 
Humilies n'avaient pas atte int et qui fut 
reconnu pour ce lui de la v e u v e Mounier . 

Il fut auss i tôt déposé sur le trottoir . M. 
Foucqueteau , c o m m i s s a i r e de pol ice du 
quartier Saint-Merri , se rendit a u s s i t ô t s u r 
le l ieu du s inistre et fit transporter le ca
davre à la mair ie du 4» arrondissement . 

Là, le docteur Avezou cons ta ta que 
cette femme a v a i t é té a s s a s s i n é e : el le por
tait d e u x profondes b les sures à la tète, 
l'une en a v a n t , l 'autre à la base du crâne : 
les côtes ava ien t été , en outre , défoncées . 

Ces b lessures paraissent avo ir é t é f a i t e s 
a v e c un instrument contondant . On a re
trouvé, dans un coin du local , un lourd 
merlin dont le fer e s t soui l lé de s a n g et 
qui parait avo ir servi à commettre le 
cr ime. 

Le vol étai t le mobi le de cet a s sas s ina t , 
car le t iroir d'une table qui s e trouvai t 
dans la boutique a é té re trouvé fraduré. 
Seu lement les meurtr iers n'ont dû y trou
ver que de la menue monnaie , car la vic
t ime conserva i t tout son argent à son habi
tat ion de la rue Sa int -Paul . 

Ajoutons que le cadavre a été e n v o y é ce 
mat in à la Morgue : l e s premières corista 
ta t ions du docteur Avezou ont relové que 
cet te femme a v a i t é té a s s a s s i n é e hier soir , 
entre sept et huit heures . 

L'enquête se poursui t ac t ivement ; à de
main des déta i l s . 

— Mardi so ir , u n e j e u n e femme de la rue 
de la Dev i se , à B o r d e a u x , une j e u n e mère , 
endormit son enfant, le c o u c h a daus son 
petit lit, déposa sur son front un baiser et 
s'endormit. 

P a u v r e femme, el le ne se doutait point 
que ce baiser qu'elle donnait â son fils se
rait l e dernier ! Durant la nuit des rats 
v inrent mordre le petit être et sucer jus
qu'à la dernière gout t e de son s a n g . 

— N o u s apprenons que le comi té des cour
ses de Re ims v ient de fixer ses réunions 
a u x XS» et 21 mars prochain . 

travaux forces dans une forteresse, et pour le 
second, a quatre ans de travaux forcés dans les 
fabriques de l'Etat. • 

L a i " chambre de la Cour d'appel a rendu 
hier lundi son arrêt dans l'affaire de la du
chesse de Chevreuse contre la duchesse de 
Cliaulncs, relative à la garde des enfants de 
cette dernière. Xos lecteurs se rappellent qu'il 
ne s'agit que d'une question de compétence. lia 
cour a confirmé la décision des premiers jnges, 
qui avait décidé que le Tribunal de la Seine était 
compétent pour connaître du litige entre les 
parties. 

L'affaire de l'accident de Charenton viendra 
vendredi et samedi prochains, 10 et 11 mars 
courant, devant la '•>' chambre correctionnelle. 
Les sieurs (iras, chef de gare à Maisons-Al fort, 
Gennevès et Mussier, aiguilleurs, sont pour
suivis pour homicide et blessures par impru
dence. La Compagnie de Paris-Lyon-Méditerra
née est également citée comme civilement res 
Îionsable. Plusieurs des victimes de l'accident ou 
eurs parents doivent, dit-on, se porter parties 

civiles. D'après l'instruction, l'accident se se
rait produit par suite du manque de signaux. 

LE PARTI PANSLAVISTE 
L'Agence Haras nous c o m m u n i q u e la 

dépèche su ivante : 
Saint-Pétersbourg, 5 mars 

Le général Skobeleff est arrivé ce matin. Beau
coup de personnes,parmi lesquellesdes officiers, 
l'attendaient sur le perron de la gare. Quelques 
vivats se sont fait entendre. 

La présence d'officiers à la g a r e e t l es 
v i v a t s de la foule sont une preuve des sym
pathies qui entourent le généra l SKobeieff. 
Il y a là une manifestat ion p a n s l a v i s t e qu'il 
faut rapprocher du toast porté par le géné
ral Paniut ine , à Varsov ie , e t de tant d'au
tres démonstrat ions que s igna lent les jour
n a u x é t rangers . 

La Ptttte, de Vienne , raconte l'entre
v u e d'un de s e s correspondants a v e c le g é 
néral Skobeleff. Celui-ci aura i t de n o u v e a u 
affirmé sa haine des P r u s s i e n s et la force 
du parti pans lav i s t e . tout e n reconna i s sant 
que la vo lon té de l 'empereur es t le plus 
pa i ssant des obstac les à va incre , parce que 
cet te vo lonté est encore obéie . 

Kn ré sumé , c'est donc l 'empereur Ale
xandre qui v e u t u n e pol i t ique pacifique, 
lorsque le parti pans lav is te veut lancer la 
Kussie dans une guerre contre l 'Al lemagne 
et l 'Autriche. _^_^______ 

TRIBUNAUX 
COUR I>'ASSISES l>l:s HOLCHES-DU-IUIOXE 

U n enfant c o u p é e n quarante m o r e e a u x 

La Cour d'Assises des Bouches-du-Rhône 
vient de jugur une horrible affaire d'infanticide. 

NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches Té légraphiques 

{Service particulieri 
E l e c t i o n l é g i s l a t i v e e n A l g é r i e 

Oran, 7 mars. 
Voici les résultats complets de l'élection : 
MM. Dessoliers, rép. rad. 2»i7 voix (élu) : 

Pétrelle, rép. opp. 2139 » 
N o s ambassadeurs . 

Constantinople, t; mars. 
Pans l'audience de congé que M. Tissot a eue 

àConstantinople, le Sultan s'est exprimé dans 
les termes les plus sympathiques et les plus 
amicaux à l'égard de la France. 

Paris, (i mars. 
La nomination de M. Andrieux comme am

bassadeur à Madrid, peut-être considérée com
me un fait accompli. M. Andrieux irait prendre 
possession de son poste diplomatique vers le 
milieu d'avril. M. (lérard, nommé 1" secrétaire, 
quittera Paris dans le courant du mois. 

M. Portier, le nouveau gouverneur de l'Inde, 

Suiltera Paris vendredi prochain, pourrejoin 
re son poste par la voie de Brindisi et Suez 

On assure que M. le comte de Saint-Vallier, 
notre ancien ambassadeur à Berlin, ayant ac
compli ses trente années de service, serait dans 
l'intention de demander la liquidation de sa 
pension de retraite. 

N o m i n a t i o n s d e r e c e v e u r s 
Par décret inséré à YOf/iciel sont nommés 

receveurs particuliers : * 
M. Atger, à Mortagae — Orne. 
M. de Cry, à Aubusson — Creuse. 
M. Bourges, à Oloron — Basses-Pvrenées. 
M. Dermitanes. à Sisteron — Basses-Alpes. 

N o u v e l l e s p a r l e m e n t a i r e s 
Paris, ti mars, soir. 

M. Waddington présente à l'article 2 du pro
jet suri'enseignement public obligatoire l'amen
dement suivant : 

« Les écoles publiques vaqueront, outre le 
dimanche, une fois par semaine,afin de permet
tre aux parents de faire donner à leurs enfants 
l'instruction religieuse. 

» Sur la demande des parents, le conseil dé
partemental pourra autoriser les ministres des 
différents cultes à donner l'enseignement public 
dans les locaux scolaires le dimanche, pendant 
les vacances et un autre jour de la semaine à 
l'issue de la classe du soir 

» rette autorisation ne sera donnée par le con
seil départemental que dans le cas eu les en
fant.i ne pourraient p;is sans inconvénient être 
reunis dans les édifices religieux. 

»( 'ette autorisation pourra toujours être retirée 
par le conseil départemental 

M. Marcel Barthe vient de déposer un amen
dement au projet de loi relatif à la création des 
syndicats professionnels. Cet amendement est 
un véritable contre-projet en 6 articles. 

Il règle le droit d'association et établit une 
série de dispositions spéciales relatives aux syn
dicats professionnels, 

La commission de l'enseignement a adopté le 
rapport de M. Hibière, concluant à l'adoption du 
projet. 

Le Mans, G mars. 
Un inspecteur primaire, faisant sa tournée or

dinaire, vint visiter l'école de X..., tenue par des 
religieuses. Son inspection terminée, il pénétra 
jusque dans les chambres des maîtresses, dit le 
Journal du Mans, ouvrit leur armoires, boule
versa les vêtements et le linge qui s'y trouvaient 
et finit par découvrir, dans un coin, un numéro 
du Pèlerin et un numéro de la Semaine rcli-
givxse du diocèse. 

« Je vous y prends, dit-il, voilà ce que vous 
» vouliez nous cacher. Mais je vous dénoncerai 
» au conseil départemental, et vous aurez de 
» mes nouvelles, » L'école de X,.. est une école 
mixte. Les garçons sont séparés des filles, com
me cela existe dans beaucoup d'autres écoles, 
par une cloison de bois. L'inspecteur a donné 
l'ordre d'abattre cette cloison. Autrefois, on 
trouvait la séparation nécessaire. 

On avait même soin de fixer la sortie de l'école 
à des heures différentes pour les deux sexes. 
Mais les agents de M. Ferry trouvent ces pré
cautions antirépublicaines. Malheureusement 
pour l'inspecteur, il rencontre une résistance à 
laquelle il ne s'attendait|pas.L'école deX....a été 
construite aux frais d'une dame généreuse, qui 
s'oppose formellement à ce qu'on démolisse la 
cloison qu'elle a payée de ses deniers. 

N o u v e l l e s d ' A l g é r i e 
Oran, 0 mars. 

Des avis de Mecheria annoncent que la colon
ne Mernct a fait une capture importante. Elle 
a enlevé 1800 moutons, et :SO0 chameaux. Une 
autre colonne a surpris, par unem.-ircbe rapide, 
une centaine d'hommes, et a capturé 10 douars. 

Ces faits ont produit une gramde impression 
sur les tribus dissidentes. 

DERNIÈRE HEURE 
(Sertie* télégraphique particulier) 

U n e c o l l i s i o n e n t r e l e s t r o u p e s françaises 
et m a r o c a i n e s 

,., . , Alger, 7 mars. 
I ne dépêche adressé* d'Alger au ministre de 

la guerre, annonce que par suite d'un malenten
du, une collision s'est produite entre les trou
pes françaises et des troupes marocaines, près 
de 1 oasis Figuîg. 

Conse i l f ies Minis tres 
. . . Paris, 7 mars. 

Les ministres, réunis en conseil ce matin se 
sont occupés des affaires courantes. Us ont ap
prouvé le projet d e loi de M. l'amiral Jaurégui-
berry, ministre d e la Marine, relatif à l'entre
prise d'une expé dition scientifique au Pôle nord 
de concert ave.; les autrespuissances 

M. de Freycinet, président du Conseil, a don
né communicalion dune notification adressée 
parlegouveraenient Serbe, au sujet de l'érection 
de la Serbie en royaume. 

Bulletin du €ommerce 
LES VENTES DE LONDRES 

Londres , 6 mars , 6 h. h soir. 
10075 bal les ont été v e n d u e s . 
B e a u c o u p d'animat ion. 
Les pr ix ont é té fermement soutenus . 

A V I S A U C O M M E R C E 
On nnu< communique de Paris que MM. th. Veil, 

rue d'Kngnien ; I.. Mas, >\ bis, rue Paradis-Poisson-
niiirc; !.. I.fvv, *; rue des Jeûneurs; Réquillarl el 
Bellon, M l'aiibuurg-Poissoiuiière, ont des acheteurs 

M. Lehinann, 107 lîoulevard Magnats, reçoit la 
haute nouveauté «i tisaas par petit métrage.. 

M. Iforesu de Beauiic, Hôtel de France et Champa
gne, rue Montmartre, acheté les tissus de Roubaix. 

L e s n ih i l i s tes 
Londres, 7 mats. 

Une. dépêche adressée de Saint-Pétersbourg 
} au Times, annonce que d'importantes arresta 

tions de nihilistes ont été opérées dernièrement 
* Odessan. 

Une imprimerie clandestine a été découverte, 
L e m o u v e m e n t administrat i f 

complémenta ire 
Paris, 7 mars. 

H est inexact que le ministre de l'intérieur 
pmpare un mouvement administratii complé
mentaire. Il sera seulement pourvu au rempla
cement d'un sous-préfet mis en disponibilité sur 
sa demande. 

S É N A T 
(Service télégraphique particulier) 

S'ionce du 7 murs 

Télégrammes de MM. Reinemund et Vander-
velde du Havre, communiqués.par Jules Cauët. 

Cotons 
Havre, 7 mars. 

Cours de clôture de Netc-York du • Mars. 
Mars avril mal juin juill. août. sept. oct. 
11,78 11,02 12,09 12,20 12,41 12..V, 12,20 11.01 

Ventes du jour : 00,000 balles. — Marché 
languissant. 

Recettes du jour : 14,000 bal. contre 29,000 en 
1881. 

Total de la semaine : 21,000 balles contre 
50,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
Havre, 7 mars. 

Cours de clôture de Xcic-Yor/i dit 6 Mars. 
Mars avril mai juin juill. août 
10,1."» 10,-iô 10,55 10,025 10,60 10,65 

Roubaix, le 7 mars 1882. 

Affaires d e T u n i s i e 
On lit dans la Patrie : 
« D'après le plan que M. Gambetta avait rêvé 

pour la Tunisie, notre ministre résident au
rait été le véritable souverain de la Régence : 
maître absolu de toutes les fonctions, de 
toutes les administrations, il n aurait guère 
laisse au Bey que son harem, sa liste civile et 
ses palais. 

» M. de Freycinet, persuadé que la réalisa
tion d'un tel projet serait loin de plaire à cer
taines puissances, est d'un avis absolument 
opposé à celui de M. Gambetta, au sujet des 
rélormes qu'il convient d'appliquer dans la 
Régence. 

• Aussi, croyons-nous savoir que le plan dont 
il a commencé l'élaboration sera beaucoup 
moins autoritaire. Tout en conservant le prin
cipe du protectorat, le ministre des affaires 
étrangères voudrait trouver un régime qui n'ex
citât pas la jalousie où les susceptibilités 
de la Sublime-Porte, de l'Italie ou de l'Angle
terre. 

» Nous comprenons parfaitement, au point de 
vue de nos relations extérieures, les intentions 
de M. de Freycinet ; mais nous devons consta
ter que c'est uu mouvement de recul des plus 
marqués. » 

C é r é m o n i e f u n è b r e à la m é m o i r e 
d e P i e I X 

Xotis recevons de notre correspondant spécial 
la dépèche suivante : 

« Rome. 6 mars, midi 40 m. 
» Ce matin, une foule immense a pris part à 

la cérémonie funèbre célébrée en mémoire du 
regrette Pape Pie IX, 

» Mgr Mennillod, évèquc consacré par le dé 
fuiit Pape, a chanté la messe solennelle. 

» Le cardinal-doyen adonné l'absoiute. » 
L e scrut in de l i s te e n Ital ie . 

Rome, 6 mars. 
Le Bureau central da Sénat a admis par 7 

voix contre '-i le principe du scrutin de liste, 
l.o g é n é r a l Skobe le f f 

Londres, 0 mars. 
Le Daily Xeirs reçoit de Berlin la dépêche 

suivante : 
»On assure que le général Skobeleff donnera sa 

démission de commandant du corps d'armée de 
Minsk. Cette démission sera acceptée. Mais le 
général obtiendra unautre poste et restera dans 
les rangs ae l'armée coinn e aide de camp gé
néral.» 

L e m o u v e m e n t p a n s l a v i s t e 
St-Pétersbourg. 6 mars. 

On affirme que le gênerai Baranofl', qui a pro
noncé il y a quelque temps contre les Allemands, 
et a Moscou, un discours analogue à celui du 
général Skoheloff, va être nommé gouverneur 
des provinces de la Baltique, poste qui serait 
spécialement rétabli pour lui. 

L e s in tent ions du Czar 
Paris, 0 mars. 

La Ha in t-James Gazette vient de publier une 
correspondance de Russie ou une nouvelle qui, 
chose étrange, trouve crédit en Allemagne, est 
imprimée pour la première fois. I.e czar aurait 
décidé que, si la situation ne se modifiait point, 
il abdiquerait aussitôt après son couronnement, 
en faveur de son fils, lequel, pourvu d'un con
seil de régence, composé de trois membres de 
la famille impériale, serait libre de promulguer 
une Constitution. 

Chambres d e s C o m m u n e s 
• • a i Londres, 0 mars. 

Hr Charles FHIkedit que le* pourparlers com-
iterolatix^avec l'Espagne eontluatiut. 

Sir stafford Norihcote propose à la Chambre ] 
de confirmer sa résolution en interdisant le ser
ment â M. Bradlaugh. 

M. Majorisbank propose un amendement ten
dant à modifier la loi du serment en laissant 
option au député de prêter serment ou de faire 
une déclaration. 

M, Gladstone appuie cet amendement. 
La discussion est très animée. 
L'amendement Majorisbank es t rejeté, aux 

applaudissements frénétiques des conserva
teurs. 

La motion de Sir Stafford Northcote est 
adoptée. 

Présidence de M. L E ROYER. 

BRUITS DE COULOIRS 
Veu de sénateurs dans les couloirs, et partant 

point de nouvelles. 
La commission du traité de commercefranco-

Jtalien s est réunie. 
Klle a examiné environ 150 articles 
Llle a fait ses réserves sur les vins et les 

bières, au sujet desquels elle s'entendra avac le 
gouvernement et particulièrement avec M le 
ministre du commerce. 

La commission relative aux enfants aban
donnes a adopté les 9 premiers articles du 
projet. 

LA SEANCE 
La séance est ouverte a :i heures. 

PROJETS D'INTÉRÊT LOCAL 
Le Sénat adopte les paojets d'intérêt local 

suivants : 
1* Projet de loi, adopté par la Chambre des 

députés, tendant à autoriser le département de 
l'Ardèche à contracter un emprunt pour les 
travaux de deux écoles normales. 

2° Le projet de loi, adopté par la Chambre 
des députés, tendant à former une nouvelle 
commune dans l'arrondissement d'Alais ((ïard^, 

8" Projet de loi, adopté par la Chambre des 
députés, tendant à autoriser le département du 
Finistère à contracter un emprunt pour la cons
truction de deux écoles primaires. 

4° Le projet de loi, adopté par la Chambre des 
députés, teadant à autoriser le département de 
la Seine à modifier l'emploi des ressources crées 
par devx lois antérieures. 

LES MUSULMANS D'ALGERIE 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus

sion en 2' délibération sur le projet de loi,adopté 
par la Chambre ses députés, relatif à l'état-civil 
des indigènes musulmans de l'Algérie. 

Les articles 16 à 21 inclusivement sont 
adoptés. 

AMENDEMENT D'HADSSONVILLE 
M. le comte d'Haussonvil le présente sur 

l'article 22 un amendement relatif à la régle
mentation de l'exécution de la prochaine loi. 

Cotons 
Le Havre, 6 mars. 

Cotons (clôture) benne demande, prix très Ksrases. 
Ventes de la journée 2100 balles. On cote très ordi
naire Louisiane disp. 81 les ~r) kilos. 

Liverpool, fi mars. 
Cotons (clôture du marché) — Vente de la journée 

10,000 balles dont 500 pour la spéculation et l'expor
tation et SSÊU pour la consommation. 

Marché soutenu. 
Importations du jour 70Oû h. 

M a r c h é de Courtrai du 6 Mars 
Prix par hectolitre: Froment blanc, 22 »» 98 »» 

Froment roux »» »» »» »»; Seigle 14 »» 15 »»; 
Avoine 9 50 10 >»;. Prix par luo kilogrammes : 
Pommes de terre jaunes 8 »» 7 »»; Pommes de 
terre rouges 7 »» 7 50; Beurre par 1|2 lui. 
1 ô'.l 1 75; Œufs, les 25, 1 70 1 00. 

1ILILES, «iHAINKS ET TOCRTKACX 
Huile de colza, les 100 kilos 66 50 »» »»; Huile 

de lin, les 100 kilos."* »» 58 50; Graine de colza 
indigène et étrangère, lOOKilos :i2 »» :i.'J »»; Grain.-
de lin indigène, les 100 kilos 28 »» 20 »»: Tour
teaux de colza, les 100 kilos 10 2̂> 19 50; Tour
teaux de lin, les 100 kilos 20 »» 27 »»; Tour 
teaux de chanvre 15 5 »» »». 

Revue Financière 
Paris, le 4 mars 1882. 

Le marché a repris décidément une meilleure 
allure, la fermeté s'est accentuée surtout sur les 
les rentes qui ont été pendant toute la huitaine 
les vrais remorqueurs de notre bourse. A la li
quidation de fin mars, les bas prix des reports 
ont contribué à raflérmir les cours des bonnes 
valeurs. Kn somme, l'émotion produite par la 
-rise se calme et la confiance revient petit à pe-

agné pendant ces huit jours 
\ et le 5 QfO est monté de 111,80 

argen t 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier ) 

Séance du 7 mars 188'J 

Présidence de M. Bnissox 

BRUITS DE COULOIRS 
Les couloirs sont calmes. 
On remarque beaucoupde personnalités ecclé

siastiques dans les tribunes. 
L'anarchiste Kaoul Canivet se promène, d ins 

les couloirs, où il annonce qu'il va partir pour 
Lille et de là pour Saint-Pierre-lès-Calais pour 
y faire des conférences. 

Le service de la sûreté générale a été averti 
que des individus vendaient des cartes transpa
rentes de mauvais goût, aux abords du Palais 
Bourbon, à deux heures de l'après-midi, au mo
ment où les curieux font la haie pour voir en
trer les députés. 

Des ordres ont été donnés aujourd'hui pour 
mettre un terme â ce commerce scandaleux. 

U SEANCE 
La séance est ouverte à 2 heures. 

PROJETS D'INTÉRÊT LOCAL 
La Chambre adopte les deux projets d'intérêt 

local suivants : 
1° Le projet de loi tendant à autoriser la ville 

d'Amiens (Somme) à emprunter 200,000 fra&cs et 
à s'imposer extraordinairement. 

2' Le projet de loi tendant à autoriser l'hospice 
d'Armentières (Nord), à contracter un emprunt 
et à approuver un engagement pris par la ville 
d'Armentières, en vue du rembourreoiènt. 

LA CIRCULATION DES DEPUTES 
SUR LES LIGNES FERREES 

M. Margaine dépose un projet de loi relatif à 
la circulation des députés sur les ligne? ferrées, 
moyennant une retenue mensuelle de 15 francs 
sur leur traitement. 

L'urgence est déclarée. 
Le projet est renvoyé à la commission de la 

itabilité. comp 
VALIDATION 

M. Sarrien présente un rapport sur l'élection 
de M. Carretteà Abbeville, et conclut a la vali
dation, qui est adoptée. 

France reste sans changement 
principales variations du bilan 

de la Banque de France: 
Augmentation : Or, 6,534,641 fr. 

1,073,804 fr. ; bénéfices, 1,011,500 fr. 
Diminution : Portefeuille, Paris et départe

ments, 105,02;j,102 fr. 
Trois ou quatre valeurs, parmi lesquelles il 

faut signaler l'actio'n du Crédit Foncier absor
bent toute l'attention du marché-. Le crédit Fon
cier mérite d'être classé à côté de la rente par 
la sécurité qu'il présente et par l'accroissement 
progressif de ses revenus. C'est ce qui explique 
l'activité des achats sur cette valeur et la hausse 
qu'elle a suivie dans ces derniers jours. Chaque 
action du Crédit Foncier va recevoir, indépen
damment de son dividende 150 francs sous for
me de libération du titre pour pareille somme, 
la société ayant 40 millions de réserves à distri
buer à ses actionnaires. Après déduction de cette 
somme, les réserves s'élèveront encore à 50 mil
lions. Nous avons montré maintes fois ici que 
les réalisations de prêts hypothécaires et com
munaux suivent une marche toujours crois
sante. Il faut conclure de là que la hausse sur 
ce titre ne s'arrêtera pas aux cours actuels. 

L'actio» de la Foncière de France et d'Algérie 
est activement demandée au cours de 5-0 qu'elle 
ne tardera pas à dépasser. 

La situation du Crédit lyonnais est des plus 
florissantes. Le bilan de cette société incompa
rable démontre que la crise n'a pas diminué 
d'une façon sensible les ressources du public. 
Les dépôts à vue n'ont baissé que de 10 0)0 de 
leuramontant ; les comptes couraats de 20 010 
environ ; mais d'autre part les bons à échéance 
ont augmenté-de 1 million et demi ; les espèces 
en caisse s élèvent à 0;i millions et le portefeuille 
d'eU'ets de commerça à 115 millions ; soit com
me ressources immédiates 208 millions. Les ac
tions de cet établissement en hausse de 15 fr. a 
790 l'r. 

Le Comptoir d'escompte se traite au comp
tant a 1010; la Banque de Paris est en reprise 
sérieuse à 1145 et le Crédit Mobilier a ;_'agné 
15 fr. à 00 ' fr. 

Hausse sérieuse sur les actions de la Socii té 
Française financière a Ht». Les titres de cette 
institution qui sont des mieux classes, ne tar
deront pas a atteindre un cours plus élewé et 
plus en rapport avec leur revenu et la confiance 
qu'ilsinspirent. 

La Banque Egyptienne est à 703 et la Banque 
Nationale à 582,00. 

Les bons de l'Assurance financière sont fermes 
avec une bonne tendance : eh çlïè.t le revenu qui 
leur est servi et les garanties .dont ils sont dotes 
justifient certainensMt des prix plus élevés. 

Les actions de la Compagnie d'Alais au Ithône 
s e font remarquer par leur bonne tenue aux 
environs de 188,75 e ;-coupon de 13 tr. 80 c. déta
ché le 1" mars. 

Cette semaine on a traité de .belles affaires sur 
les actions Bio-T'intodont la formeté s'accentue 
tous les jours. 
:•,.,''. "» ' « ^ — • * • " • » - » — « g ^ 

L e s médicaments ferrugineux phosphate'-, 
so luhles . sont c e u x qui srint aujourd'hui le i 
plus prescrits par les médec ius . car ils pr<'. 
sentent outre le fer. qui es t un d e s é l é m e n ; 
du sang , le phosphore, principe const i tuai 
des o s L a préparation qui à provoqué ceti 
révolution médicale est le Piiosi'HArR i 
ri-.n de L E R A S , docteur rs-ncir/iccs. Soi 
forme d'un liquide anaJairue à ; U H e; 
inii>"i'.'ii" ferru{rin»"Hsr ooti*jjittrr»!, il a Y 
vantage tle convenir a u x personnes des pi 
dél icates el d'avoir une. eÛJi:â<;Hô toujou 
certaine contre l e s muv:r- dastû.nnc, 1 
pôles couleurs, Vcnémie, Ynip'uivrls:-
nient du sang ; il facil ite le tlévelopr 
ment ries j e u n e s filles e t des enfants , r 
rite l appet i t , favorise la d iges t ion et- < 
avant tout ÙJI médicament; essenl ie l temr 
fortiflantotq'wparatour. . 198 
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